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LES ROSES. 


OBSER VATIONS. 

Le Rosier de M. Mérat a de grands rapports avec le 
R. Montana de Vi llar s (Dauph. 3, p. 547 ), le R. trachy- 
phyUa de Rau (En. p. 124), et le R. adenophylla (,) de Wille- 
denow, (Hort. Be rol. 546), desquels il ne difiere que par ses 
tubes presque globuleux et ses pedoncules glabres. Le R. Mal- 
mundarien.sk de Le Jeune lie sen eloigne que par ses fiuits 
plus petits et de forme ellipsoide. Au reste, tous ces Rosiers 
paraissent dériver du R. Montana et presentent comine lui des 
folióles glabres sur les deux faces, dentées en scie, chaqué 
dent surmontée d’une glande, et des fleurs presque solilaires. 

Nous ignorons par quel motif M. Desvaux a classe le Rosa 
biserrata parmi les Rosiers des baies: ces derniers arbrisseaux 
offrent des folióles glabres en-dessus, et couvertes de glandes en- 
dessous córame sur la bordure, enfin dautres caracteres qui ne 
permettent pas de confondre le R. sepium avec le R. biserrata. 

En considérant le volume du fruit de notre Rosier, ainsi 
que son lieu natal, on est autorisé á croire que le peuple de 
París, qui, avant le regne de Henri III , se rendait en proces- 
sion, á certains temps de l’année, soit au Calvaire, soit aux 
différentes chapelles qui existaient dans les bois environnant 
cette ville, en rapportait le fruit de ce Rosier, ainsi que les 
fruits d’autres égiantiers qu’on criait autrefois dans les rúes de 
París avec des cormilles, des alises, des prunelles des haies, 
et autres fruits acides, dont on peut voir rénumération dans 
une piéce de vers, par Guillaume De La \ille-Neuve, in- 
titulée les Crieries de París. 

(i) A feuillcs gtanduleuses, (les mots grecs aden, adenos, glande, et phjrlla , temí le; 
et non pas a feuilles douces, ainsi que l’a traduit l’auteur de la Monographie du Rosier. 
dans rEncyclopédie méthodique, Suppl. au vol. IV, 2' partie, p. 716, var. 5 i. 
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